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Avec près de 125 000 hectares de forêts, 
soit environ un quart de sa superficie, 
le département de l’Aisne dispose d’un 
patrimoine forestier majeur à l’échelle 
régionale. Chênaies, hêtraies et massifs 
mixtes structurent les paysages, notam-
ment en Thiérache, dans le Soissonnais 
et le Sud du département, et constituent 
une ressource stratégique, à la fois en-
vironnementale et économique.
La filière bois représente plusieurs mil-
liers d’emplois directs et indirects dans 
l’Aisne, de la sylviculture à la transfor-
mation, en passant par le transport, le 
sciage et l’énergie. Le bois d’œuvre, 
destiné à la construction et à l’ameuble-
ment, cohabite avec le bois énergie, de 
plus en plus mobilisé par les collectivités 
et les réseaux de chaleur locaux dans un 
contexte de transition énergétique.
Mais ce capital forestier est confronté à 
des fragilités sanitaires croissantes. Les 
frênes sont notamment touchés par la 
chalarose, une maladie fongique provo-

quant un dépérissement massif de cette 
essence, très présente dans les vallées 
et zones humides. Ce phénomène en-
traîne des coupes sanitaires et oblige les 
gestionnaires à repenser le renouvelle-
ment des peuplements.
Face au changement climatique, diver-
sification des essences, adaptation des 
pratiques sylvicoles et gestion durable 
s’imposent. Dans l’Aisne, la forêt s’af-
firme ainsi comme un pilier du déve-
loppement local, conciliant production, 
emploi et préservation des paysages.

AGGLO ÉCONOMIE

La grande crèche intercommunale :
calendrier des travaux acté. 

Construit avec des matériaux naturels et durables 
(caoutchouc naturel, chêne massif, ossature bois), 
l’équipement offrira confort et qualité sanitaire aux en-
fants et aux professionnels. D’un budget de 4,7 M€, le 
chantier débutera activement le 15 février 2026 après 
une période de préparation du 2 janvier au 15 février. 
Les travaux se dérouleront en plusieurs phases : ter-
rassement et gros œuvre durant 16 semaines, puis 
10 semaines pour l’ossature bois et la charpente, et 8 
semaines pour la couverture jusqu’à fin 2026. Début 
2027, place aux aménagements intérieurs et finitions. 
Pour les élus, ce projet attendu constitue un équipe-
ment majeur et moderne au service des familles.

Les forêts de l’Aisne,
un atout économique

Entre ressource naturelle et filière locale

HOMMAGE
La commune de Saulchery 
a appris avec une profonde 
tristesse le décès de son 
premier adjoint, René Febvet, 
survenu le 14 novembre 
2025, à l’âge de 66 ans. 
Jeune retraité, il était depuis 
de nombreuses années une 
figure incontournable de 
la vie municipale, reconnu 
pour son engagement 
constant au service de la 
commune et la gentillesse 
qui le caractérisait. Réuni 
en session exceptionnelle, 
Stéphane Pittana le maire de 
la commune et son conseil 
municipal ont décidé de ne 
pas pourvoir son poste d’ici 
la fin du mandat, souhaitant 
respecter la mémoire et le 
travail de celui qui a tant 
œuvré pour Saulchery. Une 
pensée émue est adressée à 
son épouse, à ses enfants et 
à ses proches.

ETAT CIVIL
NAISSANCES
Rafael Thimogné
20/11/2025
Viels-Maisons

Érel Bouhaniche
23/11/2025
Fontenelle-en-Brie

MARIAGES
Arnold Moke
& Ashley Tulenga
29/11/2025
Château-Thierry
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Julien Géraudel, l’excellence du bois
Charpentier depuis 1999, formé chez les 
Compagnons du Devoir, Julien Géraudel a 
forgé son expérience en Guadeloupe puis 
en Normandie, où il a travaillé sur de grands 
monuments historiques. Installé à Dormans 
depuis 2017, il réalise tout type de charpentes : 
traditionnelles, maisons et extensions à 
ossature bois, bâtiments viticoles et agricoles, 
ainsi que restauration du patrimoine. Tous les 
projets sont conçus, taillés et levés par ses 

équipes. Grâce à un réseau d’architectes 
locaux, l’entreprise accompagne ses clients 
dans toutes leurs démarches. Les matériaux 
sont choisis avec exigence : chêne local de 
la Marne, Douglas scié à Villers-aux-Bois, et 
pins du Nord importés d’Autriche, privilégiés 
pour leur qualité supérieure. Les délais 
de réalisation varient de 2 à 6 mois après 
signature du devis, garantissant un travail sur 
mesure et durable.

JG CHARPENTE
ZI LES VARENNES

2, rue de la Sablonnière
51700 DORMANS

 06 98 37 19 12
edenwood14@gmail.com

Le chantier progresse conformément 
au calendrier annoncé, confirmant la 
maîtrise opérationnelle du promoteur 
sur un site stratégique, au cœur de l’un 
des pôles commerciaux les plus fré-
quentés du Sud de l’Aisne. Alors que la 
consommation des ménages reste un 
indicateur clé de la vitalité économique 
des territoires, ce projet s’inscrit dans 
une dynamique porteuse. 
Selon les dernières données nationales, 
les dépenses liées à l’équipement de 
la personne, aux animaux de compa-
gnie et au marché de la seconde main 
figurent parmi les segments les plus 
résilients, avec une croissance annuelle 
moyenne estimée entre +4% et +6% se-
lon les secteurs. Une tendance qui se 
confirme également dans les zones pé-
riurbaines et commerciales, où l’offre de 
proximité demeure un levier d’attractivi-
té. Sous l’impulsion du promoteur basé 
en région parisienne, les travaux se 
poursuivent actuellement avec les amé-
nagements techniques en vue de la re-

mise des clés prévue au mois de janvier. 
Cette échéance permettra aux futurs lo-
cataires d’engager rapidement leurs tra-
vaux d’agencement et d’envisager une 
ouverture dans des délais maîtrisés. 
Le programme accueillera une célèbre 
marque nationale de prêt-à-porter, une 
enseigne spécialisée dans les produits 
d’occasion, une agence immobilière re-
connue à la fois nationalement et loca-
lement, ainsi qu’une enseigne nationale 
dont le bail est en cours de signature. 
Une combinaison d’enseignes pensée 
pour capter des flux réguliers, complé-
ter l’offre existante de la zone Leclerc et 
répondre à l’évolution des comporte-
ments de consommation.

Sortie de terre
dans la zone E.Leclerc

Situé face au centre E.Leclerc de Château-Thierry, le nouvel ensemble 
commercial développé par Les Arches Métropole franchit une étape.

TRAVAUX

BETOMOIS

06 83 69 45 39

Avenue de Montmirail
02400 Etampes sur Marne

Béton prêt à l’emploi

Livraison rapide

Pompage de béton

Retrait direct sous centrale

Matériaux en vrac :

Votre centrale à béton

Du Lundi au Samedi

betomois@orange.fr

Pour particuliers et professionnels

DEVIS RAPIDE

-

-

-

-

-
Sable - Cailloux - Concassé - Terre
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Jour 1 - Mercredi 19 novembre
“Les 12 travaux d’Astérix”

Les enseignants ont d’abord alerté sur les tra-
vaux lancés dans l’ensemble des salles tech-
niques du lycée débutés en 2022. Pilotés par 
la Région Hauts-de-France, ils devaient se ter-
miner en avril 2025, puis, la livraison a glissé 
à décembre pour, au final, intervenir on ne sait 
quand, aucune information ne leur étant trans-
mise. Les professeurs se retrouvent avec des 
élèves qui ne font que de la théorie et plus du 
tout de pratique depuis le démarrage. Les pla-
teaux techniques provisoires ont été supprimés 
aussi. Résultat  : ils ne peuvent plus travailler, 
envoient des élèves en stage sans pratique pro-
fessionnelle, et les partenariats avec les entre-
prises sont remis en question. Certains élèves 
ont même quitté leur cursus, faute de cours 
en adéquation avec leurs attentes. Les travaux 
sont effectués sans concertation, avec des ré-
alisations qui ne correspondent ni aux besoins, 
ni aux réalités, selon les enseignants présents. 
Quand on les interroge sur les réponses ap-
portées par la région à l’administration, ils sont 
catégoriques : « la Région considère notre ad-
ministration comme un locataire ! On n’a pas 
notre mot à dire mais quand on voit ce qui est 
(mal) fait, on est dégoûtés pour l’argent que ça 
représente pour la collectivité, et pour un résul-
tat moins bien qu’avant. Enfin s’ils en viennent 
à bout ! On a des canalisations qui passent au 
centre des classes, des places handicapées 
inaccessibles à des fauteuils par exemple ».

Jour 2 - Jeudi 20 novembre 
“Ctrl + alt + suppr” 

C’est sur la panne de réseau informatique 
qu’ils ont choisi d’alerter. Le 10 octobre dernier, 
l’ensemble des lycées de la Région Hauts-de-
France ont été victimes d’une cyberattaque. 
Plus de réseau informatique depuis, donc plus 
de plate-forme Pronote, plus de service repro-
graphie, plus de support enseignant, plus de 
manuels, toutes les données ont été perdues 

celles de l’administration, de l’intendance, du se-
crétariat, des profs, des élèves... tout le monde 
est concerné. La Région a indiqué avoir porté 
plainte et sécurisé le réseau mais personne ne 
sait où en sont les réparations. « Le rectorat nous 
demande de faire différemment mais c’est très 
compliqué, on peut faire de l’oral mais pas tout 
le temps. On n’a aucune information du suivi.  
Alors on imprime chez nous, on achète des 
câbles pour que nos ordinateurs puissent au 
moins servir à projeter, mais ce n’est pas à nous 
de payer tout ça. On nous a demandé de tout 
passer en numérique mais maintenant que ça 
ne fonctionne plus, on a quand même l’impres-
sion que tout le monde s’en fout. Tout le monde 
est épuisé, nous les profs mais aussi l’admi-
nistration. C’est l’ensemble des personnels qui 
sont touchés, sans oublier les élèves. Entre les 
changements de salles pour cause de travaux, 
et l’adaptation des cours sans réseau, on perd 
un temps fou. Les élèves sont patients ».

Jour 3 - Vendredi 21 novembre
“le nerf de la guerre”

Ce sont les questions budgétaires qui in-
quiètent. Les lycées fonctionnent à travers 
deux sources de financement : une dotation de 
l’État et des subventions régionales, en fonction 
des postes de dépense. Les financements ré-
gionaux, censés couvrir le fonctionnement de 
l’établissement - factures de chauffage, d’élec-
tricité mais aussi les activités pédagogiques -, 
a drastiquement été revu à la baisse selon les 
manifestants. Nous sommes allés vérifier : ef-
fectivement, le budget est en baisse, même si 
les élus régionaux s’en défendent, arguant une 
baisse des dépenses énergétiques qui devraient 
compenser celle des subventions régionales : 
« En 2026, nous allons faire une économie de 
10 millions d’euros sur les factures d’énergie. 
Les lycées vont donc avoir 10 millions d’eu-
ros en moins à sortir pour payer l’énergie », 
argumente Laurent Rigaud, le vice-président 
du Conseil régional en charge des lycées.  

Mais dans la réalité, une fois les charges payées, 
le budget est quasiment vide. Et cette situation 
est partagée par l’ensemble des établissements 
de la région. Thierry Quétu, secrétaire régional 
du syndicat FSU dans les Hauts-de-France, 
redoute une situation encore plus difficile en 
2026. Selon la FSU, 108 lycées de la région ver-
ront leur dotation baisser en 2026, dont 61 qui 
subiront une perte de 15% de leur budget.
Or c’est sur ce même budget que les projets 
pédagogiques sont financés. «  La pédagogie 
est traitée au second plan. Ça met en concur-
rence les profs et les projets portés » alors les 
enseignants essayent de nouer des partenariats 
pour pouvoir quand même mener des projets 
pédagogiques, quand même emmener les 
élèves découvrir un pays pour apprendre une 
langue, découvrir un patrimoine local ou un mi-
nerai étudié en cours de SVT. Cette recherche 
de financements, ces commissions qui mettent 
en concurrence les projets pédagogiques, c’est 
du temps en moins pour le cœur de leur métier : 
« on ne peut pas fonctionner matériellement, fi-
nancièrement on pallie certaines choses, on est 
porteurs de projet, enseignants, on n’arrive plus 
à avoir de temps pour corriger les copies ! ».

En échangeant avec le groupe de professeurs 
mobilisés, il y a des petites victoires qu’ils sa-
luent : le recrutement d’un infirmier scolaire et 
d’un membre de l’administration. Mais l’absence 
de psychologue reste un sujet aussi à l’heure où 
la santé mentale des jeunes est en chute libre. 
On sent une crainte d’un système qu’ils sentent 
abandonné, un sentiment d’abandon face à des 
élèves qu’ils ont à cœur d’accompagner comme 
il se doit, une distance physique et relationnelle 
des tutelles... un désarroi qui ne tourne pas au-
tour de leurs conditions de travail uniquement, 
mais autour d’un métier qu’ils aiment. On com-
prend aussi que le coup de rabot est général, 
de l’Etat aux collectivités locales, les élus vont à 
l’économie, et font des choix politiques.

3 jours à “Jean d’laf”…
Les 19, 20 et 21 novembre, les professeurs du lycée Jean de La Fontaine ont affirmé leur ras-
le-bol et leurs inquiétudes face à leurs conditions de travail, celles de leurs élèves et de leur 

administration, qui se détériorent. Pour sensibiliser et bien faire passer leur message, 
ils ont manifesté chaque jour autour d’un thème.

ENSEIGNEMENT

Pendant les fêtes, posez-vous au BAR de L’HÔTEL DE VILLE ! 
Et bientôt… profitez de nos TAPAS MAISON. Depuis quelques semaines, toute l’équipe a pris ses marques

et le Bar est désormais ouvert 7j/7 pour vous accueillir à tout moment de la journée. 
Au bar : Audrey, castelle bien connue du monde du bar, vous apporte son savoir-faire avec une touche chaleureuse.

09 86 66 98 86Face à une forte demande, nous proposons désormais aussi la PRIVATISATION DU BAR
POUR VOS ÉVÉNEMENTS, réunions, fêtes d’équipe ou moments entre amis.

Nous préparons la prochaine étape avec 
l’arrivée d’une sélection de tapas à partager 

autour de vos apéritifs :
• Radis noir mandoliné
• Légumes à croquer
• Saucisson tranché à la minute
• Pâtés & terrines individuelles
• Sardines gourmandes… et autres surprises.

Les nouveautés 
continuent d’arriver :

• Spritz de Noël,
• Vrai latté macchiato,

• Laits végétaux (pour les végétariens,
vegans ou les intolérants au lactose)
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Inaugurée le 5 décembre en présence de nom-
breux élus dont Sébastien Eugène en tant que 
maire de la commune ainsi qu’une partie de 
son conseil municipal, Nicolas Fricoteaux pré-
sident du conseil général et Dominique Moyse 
conseiller régional.

La place de l’Hôtel-de-Ville de Château-Thierry  
connaît une reconfiguration majeure après plu-
sieurs décennies d’un usage largement dédié 
à l’automobile. Le projet, engagé depuis 2022 
dans le cadre du programme Action Cœur de 
Ville, vise à rééquilibrer les fonctions de cet 
espace central, situé entre mairie, temple, ci-
néma-théâtre et halles du marché. Les études 
préalables et les fouilles ont confirmé la ri-
chesse archéologique du site, où subsistent 
des traces d’anciens îlots urbains et d’une 
source aujourd’hui à nouveau présente dans 
les aménagements hydrauliques projetés.
La démarche a été marquée par une concer-
tation étendue : ateliers, diagnostics en mar-
chant et consultation citoyenne ont abouti à 
la sélection d’un scénario privilégiant les mo-
bilités douces, la végétalisation et une redis-
tribution plus équilibrée des usages. Le vote 
organisé en janvier 2023 (1 416 participants) a 
retenu une version réduisant le stationnement 

à 68 places et portant la surface piétonne à 
3 325 m², contre environ 30% auparavant. 
L’objectif affiché est de limiter l’îlot de chaleur, 
d’améliorer la qualité de l’espace public et de 
redonner une continuité piétonne autour du 
bâti historique 
La place accueille désormais 715 m² d’espaces 
végétalisés, soit une progression notable par 
rapport à la situation antérieure. Arbres, mas-
sifs et noues plantées permettront à maturité, 
d’introduire davantage de nature en ville et 
d’améliorer l’infiltration des eaux pluviales. 
Un miroir d’eau et un chemin d’eau sinueux 
accompagnent cette renaturation. Pour la mu-
nicipalité ces aménagements répondent aux 
contraintes climatiques tout en composant 
avec la topographie marquée de la place et les 
vestiges découverts lors des fouilles 
Autour de ces interventions, 
les usages du quotidien 
sont réorganisés : maintien 
du marché hebdomadaire, 
extension potentielle des 
terrasses commerçantes, 
cheminements élargis 
sur les pourtours et créa-
tion d’un parvis unifiant la 
perspective vers la mairie. 
L’éclairage public, la signalétique et l’accessi-
bilité PMR sont repensés, tandis que l’enfouis-
sement des réseaux techniques accompagne 
le réaménagement global.
La sculpture Le Lien, réalisée par l’artiste Ulys-
se Lacoste, prend place au cœur de l’amé-
nagement. Constituée de deux formes en U 
en acier Corten, l’œuvre entend proposer un 
repère monumental traversable et accessible. 
Son esthétique moderne a toutefois suscité 
des réactions contrastées sur les réseaux so-
ciaux. Reste à observer si les habitants s’ap-
proprieront cette présence artistique pensée 
pour être interactive, pour peut-être en devenir 
un emblème castel (rappelons que cette struc-
ture s’inscrit dans le cadre du dispositif du 1% 
artistique obligatoire lors d’un programme de 
réhabilitation d’un lieu public).

Le financement réunit plusieurs partenaires 
publics : Région (500 000 €), État via le Fonds 
vert (276  957 €) et la DETR (132  525  €), 
Département (17  325,90 €), Agence de 
l’eau (356  440  €) et fonds de concours 
(107 831,54 €). Le projet s’inscrit également 
dans un programme municipal plus large in-
cluant la requalification du centre ancien, ac-

compagné par la Banque 
des Territoires via l’initiative 
SGREEN+.
Comme souvent pour 
ce type d’intervention en 
centre-ville, la pleine me-
sure des effets ne pourra 
être prise qu’après plu-
sieurs saisons : croissance 
du végétal, appropriation 

des espaces, évolution des flux et perception 
collective de la transformation. La rénovation 
ouvre une nouvelle phase où les usages réels 
plus que les intentions diront la place qu’oc-
cupera ce nouvel aménagement dans la vie 
quotidienne des badauds.

The place to be… or not to be ?
ÉQUIPEMENT

Une transformation urbaine entre histoire, usages et perceptions

Le miroir d’eau devant l’Hôtel de ville

Un lieu d’exposition dédié au peintre Léon Lhermitte proposera 
d’autres œuvres tout au long de l’année 2026

Le lien, sculpture contemporaine d’Ulysse Lacoste
Le chemin d’eau
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 AU DÉLICE DU CARNOT 
47, rue Carnot

LA FONTAINE DES PAINS
72, rue Carnot

 BOULANGERIE
DE LA TOUR BALHAN

9, rue du Général de Gaulle

 AUX BLANCHARDS
Zone commerciale La Moiserie,

route d’Étrépilly

Pour les commandes les 24/12 et 25/12 = Prise de commande jusqu’au 21/12 - Pour les commandes le 31/12 = Prise de commande jusqu’au 28/12
Les prises de commandes se font directement en magasin et doivent être réglées en intégralité. 

La Meilleure 
Galette

de la Marne 

Dans vos boulangeries à CHÂTEAU-THIERRY

Nouveau pour ce Noël,
Joffrey Clin artisan boulanger vous propose :

Bûches artisanales faites “maison”, 
de la bûche classique à la bûche trompe l’œil & Farandoles de produits artisanaux ! 

Boule de Noël
Caramel beurre salé aux amandes

Biscuit brownie
Mousse vanille

Mousse chocolat
Coque en chocolat

Ganache montée au lait

Ourson exotique
Dacquois coco

Confit mangue passion
Crème mascarpone coco

Enrobage sablé
Velour chocolat blanc

Meringue italienne

Cadeau Citron
Sablé reconstitué

Créleux citron
Biscuit joconde

Crème diplomate citron
Enrobage sablé

Meringue italienne

Sapin Trio
Sablé reconstitué

Ganache lait
Ganache blanche

Brownie

Sapin Pistache
Sablé reconstitué pisache

Crème pistache
Confit d’abricot

Velour chocolat blanc

Cadeau Framboise
Sablé reconstitué
Confit framboise

Mousse framboise
Biscuit joconde

Crème diplomate vanille
Enrobage sablé

Les Triologies
2 boules, 2 cadeaux citrons, 2 sapins Trio

2 Oursons, 2 Cadeaux Framboises, 2 Sapins pistaches

Nos Bûches
Ces gâteaux se déclinent en individuel, 

4 et 6 personnes

arrive pour ce début d’année
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La Maison du Tourisme de Château-Thierry 
a présenté son bilan de fin de saison lundi 
1er décembre, dans le cadre chaleureux des 
Canardises des 3 Vallées à Condé-en-Brie. 
Dominique Moyse, président, et Benjamin 
Galloux, directeur, ont confirmé une ten-
dance nette : Les Portes de la Champagne 
s’imposent comme une destination en plein 
essor, portée par son patrimoine, la richesse 
de ses animations et une offre touristique qui 
se modernise. Une fréquentation en hausse 
et un public plus diversifié : avec 17 072 vi-
siteurs en 2025, la Maison du Tourisme en-
registre une progression de +4% par rapport 
à 2024. La fréquentation est majoritairement 
française (82%), et la part d’étrangers reste 
stable, notamment grâce aux Belges (+20%) 
et un peu aux Britanniques (+39%) qui com-
pensent la baisse de fréquentation américaine 
(-34%), un phénomène attribué à un possible 
“effet Trump” en début d’année.
Le tourisme de proximité demeure la force 
du territoire avec une large progression des 
voyageurs du nord de la Région, ravis de dé-
couvrir qu’en Hauts-de-France, on ne produit 
pas seulement du maroilles et des chicons… 

mais aussi du Champagne ! Les régions voi-
sines contribuent également à cette dyna-
mique : Île-de-France (+36%) et Grand Est 
(+54%).

Une année riche en événements
2025 a été marquée par une programmation 
particulièrement attractive. Parmi les temps 
forts, la publication du livre jeunesse “Malé-
diction dans les Vignes” et de nombreuses 
opérations de promotion de la destination. 
L’année a également été ponctuée par deux 
dates anniversaire importantes : les 10 ans 
de l’inscription du vignoble champenois 
à l’UNESCO et les 10 ans des Portes de la 
Champagne.

Un cadre réglementaire en pleine évolution
Le point sur les changements attendus pour 
les meublés touristiques a été fait avec le 
projet de loi Le Meur-Echaniz qui prévoit, 
pour mai 2026, la mise en place d’une plate-
forme nationale obligatoire pour déclarer 
les locations, en remplacement des formu-
laires CERFA. Les communes disposeront de 
moyens de contrôle renforcés, tandis que les 

hébergeurs devront composer avec la réduc-
tion des abattements fiscaux. Cette dernière 
mesure encourage clairement la montée en 
gamme des hébergements.

L’IA, un nouvel acteur du tourisme
Une intervention a mis en lumière un enjeu 
désormais incontournable  : l’Intelligence Ar-
tificielle dans le tourisme. Cette dernière est 
devenue un outil incontournable, tant pour les 
professionnels que pour les voyageurs, qui 
l’utilisent de plus en plus pour choisir leurs 
destinations, comparer les hébergements, 
planifier leurs activités ou découvrir des ex-
périences locales. Quant aux professionnels, 
le message est clair : on ne peut plus faire 
sans, tant ces outils deviennent essentiels 
pour communiquer, promouvoir et optimiser 
l’accueil. L’IA n’est pas un gadget : elle devient 
un passage obligé pour rester visible, attractif 
et compétitif.

Une saison 2025 dynamique
Une année positive et une belle énergie collective qui laisse entrevoir une saison 2026 

encore plus inspirante pour la Maison du Tourisme Les Portes de la Champagne.

TOURISME
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DOSSIER

Le Père Noël : un Saint 
transformé en “star” !

Sous la barbe blanche et le manteau rouge se cache une longue histoire, entre foi, folklore et publicité. 
De Saint Nicolas à Coca-Cola, retour sur la légende la plus célèbre de l’hiver.

Le Père Noël n’est pas né dans la neige, mais 
sous le soleil de Turquie. Son ancêtre, Nicolas 
de Myre, était un riche évêque du IVe siècle 
connu pour sa générosité envers les pauvres. 
Canonisé, il devient Saint Nicolas, fêté le 6 
décembre. Mais la Réforme protestante du 
XVIe siècle supprime cette célébration, jugée 
“trop catholique”. Les Hollandais gardent 
pourtant l’esprit du Saint en le transformant en 
Sinter Klaas, un personnage 
laïc qui distribue des cadeaux. 
Lorsque ces derniers émigrent 
aux États-Unis, Sinter Klaas 
devient Santa Claus : un vieil 
homme jovial, voyageant en 
traîneau tiré par des rennes. 
Le pasteur Clément Clarke 
Moore fixe les bases du 
mythe en 1823 avec “The 
Night Before Christmas”, où 

Santa Claus survole les maisons pour livrer 
des jouets. Le dessinateur Thomas Nast lui 
donne, dans les années 1860, son apparence 
actuelle : barbe blanche, ceinture noire et 
costume bordé de fourrure. En 1931, Coca-
Cola achève la transformation en diffusant ses 
célèbres affiches du Père Noël souriant, rouge 
et rondouillard. L’image devient universelle. 
Devenu symbole de partage plus que figure 

religieuse, le Père Noël 
traverse les frontières et 
les croyances. Son succès 
mondial illustre à la fois 
l’américanisation et la 
déchristianisation des fêtes 
de fin d’année : un Saint 
transformé en star, toujours 
prêt à livrer des rêves par 
millions… sans jamais rater 
sa tournée.

QUIZ EXPRESS 
Saurez-vous nommer les rennes du 

Père Noël ? Ils tirent le traîneau le plus 
célèbre du monde, traversent le ciel 
à la vitesse de l’éclair et connaissent 
le Père Noël mieux que quiconque… 

mais les connaissez-vous ?

1 - Quel renne est célèbre pour son 
nez rouge brillant  ?
■ Fringuant
■ Rudolphe
■ Cupidon

2 - Parmi ces noms, lequel n’est pas 
un vrai renne du Père Noël ?
■ Tonnerre
■ Éclair
■ Blizzard

3 - Le renne “Cupidon” doit son nom :
■ À son caractère amoureux
■ À sa rapidité
■ À sa flèche magique

4 - Quel duo de rennes partage un 
nom évoquant la météo ?
■ Tornade et Éclair
■ Comète et Cupidon
■ Danseur et Fringuant

5 - Quel renne semble avoir une âme 
d’artiste ?
■ Furie
■ Danseur
■ Comète

Bonus devinette : “Je brille dans la 
nuit, je guide le traîneau, sans moi, 
Noël serait bien plus chaos” - Qui 
suis-je ?

Réponses : 1. Rudolphe  - 2. Blizzard - 3. Son caractère 
amoureux - 4. Tornade et Eclair - 5. Danseur.
Devinette : Rudolphe, bien sûr !

Née bien après son célèbre époux, Mère Noël 
apparaît au XIXe siècle dans les premières 
histoires qui lui donnent un rôle secondaire, 
souvent cantonné au foyer. Cette origine tardive, 
sans mythe fondateur clair, explique son image 
mouvante : figure domestique dans certains 
récits, partenaire de mission dans d’autres. 
Son identité s’affine à mesure que la culture 
populaire s’en empare, notamment au tournant 
du XXe siècle lorsque des œuvres lui prêtent un 
caractère organisé, bienveillant et indispensable 
à la préparation des fêtes. À mesure que les 
représentations évoluent, Mère Noël devient un 

symbole rassurant : celui du soin, de la chaleur 
et de la coordination silencieuse de l’atelier. Elle 
incarne aussi la part relationnelle de Noël, plus 
tournée vers le partage que vers la distribution 
spectaculaire. De nombreuses adaptations 
modernes renforcent cette vision en lui donnant 
une présence autonome et résolument active. 
Aujourd’hui, elle s’impose comme une figure 
à part entière : gardienne du foyer nordique, 
organisatrice infatigable et miroir des valeurs 
d’entraide que les fêtes cherchent à préserver.
Source : wikipédia – gotique.fr - maisonduperenoel.fr

Mère Noël dévoilée
Longtemps dans l’ombre du bonhomme en rouge, la Mère Noël s’est imposée tardivement dans 

l’imaginaire collectif. Retour sur une héroïne discrète mais tout aussi essentielle.
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Avant d’être une fête religieuse, Noël 
était avant tout une célébration du sols-
tice d’hiver. Chez les peuples nordiques, 
la fête de Yule marquait le retour pro-
gressif du soleil après les longues nuits 
de décembre. Ce moment symbolisait la 
victoire de la lumière sur l’obscurité : le 
monde renaissait peu à peu. Bougies et 
guirlandes lumineuses en sont d’ailleurs 
les héritières modernes. Dans la Rome 
antique, entre le 17 et le 25 décembre, 
on fêtait Saturne lors des Saturnales : 
sept jours de réjouissances durant les-
quels le travail cessait, les familles se 
réunissaient et l’on s’offrait des présents. 
Les maisons étaient déjà décorées de 
feuillages et de branches de conifères, 
preuve que le sapin a des racines bien 
plus anciennes que le christianisme.
En 354, le pape Libère fixe la naissance 
de Jésus au 25 décembre, jour symbo-
lique du solstice. L’objectif : substituer 
la célébration païenne du soleil par celle 
du “Soleil levant” qu’est le Christ. Cette 
date s’imposera peu à peu dans toute 

l’Europe. Le mot “Noël” dérive du latin 
natalis dies, signifiant “jour de nais-
sance”. Il n’apparaît en France qu’au XIVe 
siècle, désignant à la fois la Nativité et 
un cri de joie populaire. Si les Saturnales 
romaines prévoyaient déjà l’échange 
de présents, la tradition moderne des 
cadeaux de Noël ne se répand vraiment 
qu’à la fin du XIXe siècle. À cette époque, 
les enfants reçoivent des douceurs 
ou une orange, fruit rare et précieux, 
tandis que les adultes s’échangent des 
étrennes au nouvel an. L’arrivée des 
grands magasins et du papier-cadeau 
transforme alors l’offrande en rituel 
incontournable. Les croyants y voient 
aussi un écho biblique : les présents des 
rois mages à l’enfant Jésus.
Aujourd’hui, qu’on y voie une fête reli-
gieuse, un héritage païen ou une excuse 
pour abuser des chocolats, Noël reste 
avant tout une lumière au cœur de l’hi-
ver. Une tradition millénaire qui, malgré 
le temps, continue d’unir les générations 
autour d’un même feu : celui du partage.

Et si Noël n’était pas né à Noël ?
Chaque année, on décore, on festoie, on s’émerveille… mais sait-on vraiment ce 

qu’on célèbre ? Derrière les guirlandes et le foie gras se cache une histoire bien plus 
ancienne que le sapin lui-même.

CÔTÉ VIN CHAUD
Le “BEERENPUNSCH” - Vin chaud aux fruits rouges et aux 

épices (recette allemande)

Ingrédients
• 300 g de fruits rouges
• 60 cl de vin rouge corsé
• 15 cl d’eau
• 100 g de sucre roux
• 1 bâton de cannelle
• 6 fleurs d’hibiscus séchées
• 1 c. à café de poivre
• 1/2 gousse de vanille
• 2 morceaux de gingembre confit

À vous de jouer : déposer la moitié du sucre sur les fruits 
rouges encore congelés dans un large bol. Faire chauffer 
à frémissement le vin rouge, l’eau, le reste de sucre, la 
cannelle, les fleurs d’hibiscus, le poivre de Timut, la vanille 
et le gingembre confit. Maintenir la préparation au bord de 
l’ébullition pendant 3 minutes, puis ajouter les fruits rouges et 
leur sucre. Porter de nouveau à la limite de l’ébullition, réduire 
le feu et laisser infuser 15 à 30 minutes avant de déguster.

L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ. À CONSOMMER AVEC MODÉRATION

L’idée de compter les jours avant Noël apparaît en 
Allemagne au XIXe siècle, où l’on offrait chaque matin 
des images pieuses aux enfants. En 1908, l’éditeur 
Gerhard Lang commercialise le premier calendrier 
composé de dessins colorés collés sur un support en 
carton. Dès 1920, les petites fenêtres à ouvrir font leur 
apparition ; l’époque est riche en créations : modèles 
détachables à colorier, échelles célestes où un ange 
gravit une marche par jour, et calendriers laïques qui 
remplacent peu à peu les versions religieuses. 

En 1958 arrivent les premières surprises en chocolat, 
bientôt diffusées massivement dans les années 
1970, même si l’adoption reste plus lente en France. 
Depuis les années 2010, le concept s’étend aux 
adultes avec des déclinaisons variées : boissons, 
fromages, parfums ou même des petits cadeaux plus 
intimes. Pour la psychanalyste Geneviève de Taisne, 
le calendrier de l’Avent demeure un outil ludique pour 
apprendre la patience.

Patienter
jusqu’à Noël

Le calendrier de l’Avent n’a pas toujours caché du 
chocolat : né en Allemagne, il servait d’abord à 

apprendre la patience aux enfants grâce à de simples 
images. Aujourd’hui, il se réinvente jusque dans les 

versions les plus insolites.
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Consommée traditionnellement à 
l’Épiphanie, la galette des rois s’est 
imposée dans la moitié Nord de la 
France ainsi qu’en Belgique, en Suisse, 
au Luxembourg, au Québec, en Acadie 
et au Liban. Préparée avec une pâte 
feuilletée garnie de frangipane, elle 
s’est progressivement détachée de sa 
portée religieuse pour devenir un simple 
prétexte convivial. Si la fête célèbre la 
venue des mages auprès de l’enfant 
Jésus (relatée dans l’Évangile selon 
saint Matthieu), son origine plonge 
aussi dans des pratiques païennes liées 
aux Saturnales. Les festivités romaines 
du solstice d’hiver voyaient l’apparition 
d’un “roi d’un jour” choisi par une fève 
bien avant la chrétienté, tandis que les 
participants inversaient temporairement 
les rôles sociaux : une parenté évidente 
avec la tradition actuelle du tirage au 
sort.  Partout, la galette change de 
forme selon les cultures. Au Portugal, le 
Bolo Rei adopte le visage d’une brioche 
couronne aux fruits confits, dégustée de 
Noël à l’Épiphanie. 
Dans les pays hispanophones, la Rosca 
de Reyes remplit le même rôle, tandis 
qu’en Grèce, la Vassilopita aromatisée 
à l’orange renferme une pièce porte-
bonheur. En Belgique, c’est le Pithiviers 
et sa crème d’amande qui domine. 
De l’autre côté de l’Atlantique, les 
États-Unis découvrent la frangipane : 
certains pâtissiers vendent désormais 
les fèves séparément afin d’éviter tout 

risque juridique, la Food and Drug 
Administration rappelant qu’un aliment 
ne doit pas contenir d’élément non 
comestible. Dans le sud du pays, les 
traditions créoles ont popularisé le 
King Cake, décoré de sucres colorés 
symbolisant foi, justice et pouvoir, et 
renfermant parfois une figurine rouge ou 
une image de Jésus.

La galette inspire aussi des 
interprétations contemporaines. 

En France, certains artisans introduisent 
des saveurs venues d’Asie : thé matcha, 
sésame ou agrumes changent les 
recettes classiques. La démarche illustre 
une tendance large : réinventer un rituel 
déjà très ancré pour mieux refléter 
la diversité culturelle des cuisines 
d’aujourd’hui. 
Jusqu’aux années 1960, l’Épiphanie 
était un jour férié célébré le 6 janvier. 
Le concile Vatican II a déplacé la fête au 
premier dimanche suivant le 1er janvier, 
mais plusieurs pays, dont la France et la 
Pologne, ont conservé la date ancienne. 
Quelle que soit l’époque, le geste 
demeure : partager un gâteau, parfois 
plusieurs fois en janvier, en attribuant 
à l’un des convives une couronne 
éphémère. Le roi change, mais la 
tradition reste : une douceur qui unit 
autant qu’elle raconte.

Sources : nationalgeographic – hautsdefrance.fr – laroutedesgourmets.fr – 
lelautrec-chocolatier.com

Roi d’un jour
Symbole de partage et héritière de rites anciens, la galette des rois réunit 

aujourd’hui bien plus que des convives : elle rassemble des traditions venues 
de toute l’Europe et au-delà.

DOSSIER

EN DÉCEMBRE À CHÂTEAU-THIERRY

MERCREDI 17 : Noël des associations - 14h > 18h / Centre social 
Nicole Bastien. Entrée gratuite, sur inscription au 03 65 81 03 38.

SAMEDI 20 : Spectacle Malédiction au château 16h / Centre social 
La Rotonde. Spectacle interactif avec la Cie MOM’SONG.

Gratuit, sur inscription au 03 23 83 59 18.

LE 24, 27 ET 31 : Atelier décoration de Noël - 15h > 17h / SILO U1
Entrée gratuite, sur inscription au 06 01 84 25 37.

MERCREDI 31 : Atelier “Bredeles” - 14h > 16h / Centre social La 
Rotonde. Entrée gratuite, sur inscription au 03 23 83 59 18.

LES MESSES DE NOËL pour les paroisses du Sud de l’Aisne : 
St Crépin les Vignes de Château-Thierry / Vals et Coteaux St Martin / 
Notre-Dame des Trois Vallées.

24 décembre :
18h30 à Condé-en-Brie
19h à Château-Thierry (église St Crépin)
19h à Viels-Maisons
19h30 à Charly-sur-Marne
23h à Château-Thierry (église St Crépin)
25 décembre : 
8h à Château-Thierry (église St Crépin, messe grégorienne)
10h à Charly-sur-Marne
10h30 à Jaulgonne
10h30 à Montreuil-aux-Lions
10h30 à Château-Thierry (église St Crépin)

Il était une fois, à l’approche 
de Noël, un lutin nommé Nathy 
qui parcourait nos villages pour 
y déposer des éclats de couleur. 
Pas le temps de se reposer, 
même installée chez le coiffeur, 
en pleine mise en beauté, elle profite d’un moment pour 
peindre… la vitrine du salon ! Voilà quinze ans que Nathy 
illumine l’hiver de ses créations. Maquilleuse “face painting” 
professionnelle et responsable des maquilleuses à la Mer 
de Sable (où elle incarne également la célèbre sorcière 
d’Halloween, mais ça c’est une autre histoire !), elle n’a pas 
son pareil pour transformer les visages. Au marché de Noël 
de Charly-sur-Marne, son Grinch a d’ailleurs fait sensation. 
Mais, peindre des vitrines (Charly-sur-Marne, Montreuil-
aux-Lions et Saâcy-sur-Marne) est un défi d’une toute autre 
taille, ses décors géants enchantent les passants et surtout 
les écoliers qui se prennent à rêver, le nez collé aux vitres, 
que ses dessins prennent vie.

Le pinceau magique de Nathy
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Il est loin le temps où les enfants découvraient un manteau blanc au réveil de Noël. 
Dans l’Aisne, un mois de décembre véritablement enneigé remonte à plus de dix 
ans : l’idée d’un Noël blanc relève désormais davantage de l’imaginaire collectif que 
de la météo réelle. Selon Météo Paris, il faut retourner à l’hiver 2010 pour retrouver 
une véritable vague de froid accompagnée d’épisodes neigeux touchant une large 
partie du pays. Cette année-là, plusieurs secteurs axonais furent paralysés : les 
journaux locaux rapportaient des axes secondaires fermés et cinq lignes de train 
interrompues le 25 décembre en raison de congères formées par les chutes de 
neige et le vent.

Des hivers qui s’adoucissent
Dans le Sud de l’Aisne, la tendance se confirme. De 2011 à 2025, les hivers se 
succèdent sans véritables épisodes durables. En 2013, la neige tombée en continu 
avait rendu les routes praticables mais délicates, imposant une prudence accrue. 
Depuis, la situation s’est nettement adoucie : en 2023 et 2024, seules des pluies 
régulières et quelques éclaircies ont rythmé décembre, la neige n’apparaissant 
qu’en janvier ou février, pour quelques heures tout au plus. L’année 2022 n’offrit 
qu’une épaisse brume, 2021 de la pluie, et les années précédentes ont suivi la 
même logique. Cette absence de neige dépasse la simple nostalgie. Le changement 
climatique provoque des hivers plus courts, plus doux et plus humides, où la neige 
devient un événement exceptionnel. La météo change, les habitudes aussi, mais une 
chose demeure : dans la mémoire collective, l’hiver porte encore la couleur blanche, 
même si, dehors, c’est la pluie qui tombe, la magie de Noël reste intacte.

Sources : France3 Région – Page facebook de Château-Thierry – Météo60 – historique-meteo.net

La neige à Noël : 
un souvenir lointain

Entre souvenirs enneigés et Noël pluvieux, les hivers axonais changent 
de visage, et la neige se fait rare.

DOSSIER TUTO DÉCO

Le lutin de Noël d’Audrey, 
bénévole au Bidule Café Associatif de Nogent l’Artaud

Matériel requis :
- 1 feuille de papier cartonné (pour les gabarits)
- 1 à 2 feuilles de feutrine (couleurs au choix)
- des boutons, des perles, de la dentelle… pour décorer la tenue
- de la grosse ficelle
- 1 grosse perle pour la tête
- de la bourre pour le chapeau
- de la grosse ficelle
- 1 fil chenille ou 1 mini écharpe de 
laine (tricotée en amont)
- du fil et une aiguille
- des ciseaux
- de la colle blanche et son pinceau
- 1 pistolet à colle
- du papier cartonné pour le gabarit
- 1 stylo

1 - Dessinez sur le carton le gabarit de la robe et du bonnet à 
l’aide d’un stylo. 2 - Découpez-les (vous pouvez les conserver, ils 
vous serviront à fabriquer autant de lutins que vous souhaitez !). 3 
- Posez le gabarit de la robe sur la feutrine, tracez les contours et 
découpez. 4 - Recommencez en pensant à retourner le gabarit de 
l’autre côté avant de tracer. 5 - Découpez ensuite le bonnet dans la 
feutrine (couleur identique ou non).

1 - Décorez l’un des côtés de la 
robe : boutons, perles, dentelle… 
laissez libre cours à votre imagina-
tion ! 2 - Coudre les deux parties 
entre elles en faisant attention à 
laisser une ouverture pour la tête, 
les bras et les jambes. 3 - Coudre 
le chapeau du lutin. 4 - Prendre 
une grosse perle pour la tête 
(comme nous ne sommes pas des 
artistes en herbe, nous avons opté 
pour une tête déjà dessinée !) et 

passez une grosse ficelle dedans puis faites un nœud (comme 
sur la photo). 5 - Insérez un peu de bourre dans le chapeau puis 
collez-le sur la tête à l’aide de la colle blanche. 6 - Nouez une 
ficelle pour les bras, puis, passez un après l’autre, chaque bras 
puis chaque jambe, dans la robe 
(vous pouvez vous aider d’une 
grosse aiguille).

1 - Ajoutez une perle au bout de 
chaque jambe, faites un nœud 
en-dessous, puis coupez ce qui 
dépasse. (Faites la même chose 
aux bras, avec ou sans perle !).
2 - Nouez une petite écharpe ou 
enroulez un fil chenille autour de 
son cou. 3 - Fixez une boucle de 
ficelle derrière sa tête pour pouvoir 
le suspendre dans le sapin (on l’a 
fixée avec de la colle chaude).

Et voilà, 
le lutin est prêt ! 

Pour les suivants, amu-
sez-vous à changer les 

couleurs, les accessoires, 
les formes… bref, laissez 

parler votre créativité !

Création des gabarits et découpe

Assemblage du lutin

Les finitions
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LA FOIRE AUX 
OIGNONS CONCLUT 
L’ANNÉE DES CHINEURS

Le 30 novembre dernier, 
la foire aux oignons de 
Nogent-l’Artaud a clos la 
saison 2025 des brocantes 
et vide-greniers du Sud de 
l’Aisne. Un rendez-vous qui 
devrait compter dans le 
calendrier local, mais qui se 
montre plutôt discret ces 
dernières années.
Les habitués l’ont remarqué, 
la foire n’a plus tout à 
fait l’ampleur qu’elle avait 
autrefois. Une légère 
nostalgie flotte : celle des 
éditions passées, plus 
authentiques. Mais, paroles 
de Nogentais : « la foire 
reprend des couleurs, car 
depuis le COVID, c’était 
devenu compliqué. C’est 
grâce au dynamisme des 
associations présentes... 
mais également à la soupe 
à l’oignon proposée à la 
dégustation cette année, 
qu’on nourrit l’espoir de 
renouer, dans l’avenir, 
avec la grandeur des 
foires d’antan ! » Avis aux 
chineurs : rendez-vous en 
mars prochain, à Viels-
Maisons, pour la première 
brocante de l’année 2026 !

BUDGET DE LA SECU
Adopté de justesse, rejeté 
par Jocelyn Dessigny 
Adopté de justesse mardi 
9 décembre, le budget de 
la Sécurité sociale (PLFSS) 
a recueilli 247 voix pour et 
234 contre à l’Assemblée 
nationale. Un résultat 
arraché dans un contexte 
politique tendu, où le 
gouvernement a dû compter 
sur l’appui inattendu des 
socialistes et sur l’abstention 
d’une majorité d’écologistes. 
Il en devient bien difficile de 
comprendre les alliances 
des représentants de la 
Nation. Le député de notre 
circonscription Jocelyn 
Dessigny (RN) a clairement 
exprimé son opposition en 
votant contre ce budget. 

Pour
VOUS

informer !

L E  J O U R N A L

… présent sur 
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Toute l’équipe 

du garage Huguenin 

vous souhaite 
de bonnes fêtes 

de fin d’année !

SPORT

Sous l’impulsion de sa présidente Anna 
Fernandes, élue en mars 2024, la structure 
poursuit sa mission : former, accompagner 
et performer, tout en défendant des valeurs 
sportives, humaines et éducatives qui forgent 
son identité.
Installé depuis 2016 au Citelium, le club s’ap-
puie sur quatre sections École de natation, 
Sport-Santé, Masters et Compétition offrant 
aux 350 licenciés un cadre idéal pour pro-
gresser. Deux éducateurs, Emmanuelle et 
Guillaume, épaulés par quatre animateurs, 
Rhyderch, Mathis, Jamal et Léonie, guident 
chaque nageur vers la pratique la plus adap-
tée, de l’initiation au haut niveau.
Les deux challenges internes, moments 
phares de la saison, permettent aux familles 
de mesurer les progrès et de découvrir la vie 
associative. Le club mène également des ac-
tions éducatives fortes, notamment pendant 
les vacances scolaires, avec des séances 
gratuites dans le cadre du dispositif “J’ap-
prends à Nager”, en partenariat avec la Ville 
de Château-Thierry, ainsi que des stages ados 
récemment créés pour les collégiens castels. 

Autant d’initiatives qui renforcent son rôle 
d’acteur local incontournable.
Si la formation est large, la natation 
sportive reste le moteur du club. 
Les dernières semaines l’ont dé-
montré lors des championnats 
régionaux Benjamins à Saint-
Amand-les-Eaux, où sept na-
geurs ont brillé. Spécialiste de 
la brasse, Ilyess a frappé fort 
avec trois victoires et une qua-
lification pour les Championnats 
de France Benjamins, du 18 au 20 

décembre à Dunkerque. Kenan s’est égale-
ment illustré avec un podium en dos, confir-
mant la solidité de cette génération.
Derrière eux, les Juniors et Séniors ont ré-
pondu présents. Cinq nageurs étaient enga-
gés ce week-end au championnat régional. 
Dans un contexte relevé, tous ont réalisé de 
belles performances et décroché de nom-
breux podiums. Julie, titrée à trois reprises, 
confirme plus que jamais son statut de meil-
leure nageuse régionale en 4 nages.
Alors que la saison 2025 touche à sa fin, 
place désormais aux “Avenirs” (10 ans et 

moins), attendus ce dimanche à Hir-
son pour leur grand rendez-vous. 

Le 21 décembre, la délégation 
castelle terminera l’année à 
Laon, dans une ambiance 
festive. Cap désormais sur 
2026, avec la même ambi-
tion et la même énergie.

Natation : 50 ans de performances
Depuis plus de cinquante ans, le club de natation de Château-Thierry s’impose comme une référence dans l’Aisne.

DÉPANNAGE RAPIDE

SALLE DE BAIN

ENTRETIEN & POSE 
- CHAUDIÈRES FUEL & GAZ

- ADOUCISSEURS D’EAU

P l o m b e r i e
C h a u f f a g e

06 25 74 25 18
GARANTIE DÉCENNALE

J
A

U
L
G

O
N

N
E

Disponible pendant les fêtes !

Roman Valeriu, 
catégorie junior
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CHÂTEAU-THIERRY

Une étude préalable a été réalisée par un bu-
reau d’études (40 000 euros environ). Et six 
possibles emplacements, sur une largeur de 
seulement quelques centaines de mètres, ont 
été présentés le 28 novembre dans le salon 
de la Légion d’honneur de l’Hôtel de ville lors 
d’une réunion publique “de concertation”.
Une quarantaine d’habitants sont venus  : 
les uns pour exprimer ce dont ils ne veulent 
pas (pas de passerelle sous leurs fenêtres) ; 
quelques autres - se déclarant en incapacité  
de choisir - pour demander un plus large par-
tage des scénarios auprès de la population 
et une meilleure compréhension précise des 
flux de circulation  ; certains pour formuler 
des choix de convenance personnelle en rap-
port avec leurs propres circuits  ; tel ou tel 
pour dire qu’une passerelle ne réglerait en 
rien le problème des bouchons ; ou encore 
pour proposer une solution complémentaire 
ou différente (par exemple, un pont sur la 
fausse Marne permettant de rejoindre direc-
tement la zone commerciale). 

La discussion à certains moments caco-
phonique n’a pas vraiment débouché. Mais 
la réunion se voulait conclusive : car il avait 
été prévu que deux des six projets devaient 
forcément être sélectionnés ce soir-là pour 
permettre de lancer de nouvelles études. 
Pressé d’en finir, le maire a considéré qu’il y 
avait à peu près “consensus” sur le projet 3 
(une passerelle entre le Palais des sports et 
le parc Saint-Joseph) ; et il a ajouté le projet 5 

(une passerelle plus proche du pont actuel de 
l’Aspirant de Rougé, entre la place des États-
Unis et la place Victor-Hugo). À croire que 
tout était joué d’avance ?
Une, voire deux mandatures seraient né-
cessaires pour la réalisation de ce qui n’est 
encore qu’un pré-projet. Le coût exact, selon 
l’une ou l’autre des deux hypothèses (qu’un 
élu avait estimé en début d’année, en réunion 
de lieu de vie, entre 5 et 6 millions d’euros, 
loin des 50 millions que coûterait un troisième 
pont routier), sera déterminant pour décider 
de poursuivre ou abandonner cette idée de 
passerelle. Les nouvelles études permettront 
d’en savoir plus. En attendant, le maire a déjà 
annoncé qu’il saura, le moment venu, aller 
chercher des financeurs, notamment du côté 
des fonds européens. 

Benoît Catrisse

Une passerelle plutôt qu’un pont routier 
En dépit d’une demande insistante depuis plusieurs années, il n’y aura pas de troisième pont routier sur la Marne pour désengorger le 
centre-ville souvent embouteillé de Château-Thierry. Ainsi a tranché le maire Sébastien Eugène : ce serait trop compliqué et trop cher 

pour les finances locales. Sa nouvelle idée ? Une passerelle piétons et vélos qui relierait  l’île à la rive droite.
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Comment percevez-vous l’état d’esprit des 
Jeunes Agriculteurs de France lors de ce ras-
semblement, dans un contexte agricole par-
ticulièrement tendu cette année ? L’Université 
d’Hiver rassemble les responsables syndicaux 
de tous les départements de France. Chaque fi-
lière, et donc chaque région, est touchée par un 
événement particulier : les prix des productions 
s’écroulent et tombent en dessous des coûts de 
production, les crises sanitaires en élevage sont 
fréquentes et des décisions difficiles doivent être 
prises pour l’intérêt général. On peut ajouter l’ac-
tualité agricole avec la signature du MERCOSUR, 
la baisse des aides PAC et la taxe carbone. Ce 
contexte ne donne pas de visibilité claire à long 
terme à l’ensemble des jeunes qui viennent de 
s’installer et qui ont beaucoup investi dans leur 
outil de travail. Ils se demandent comment ils 
vont pouvoir s’adapter à toutes les contraintes 
qui les entourent pour pérenniser leur exploita-
tion. Et d’un autre côté, les JA sont des jeunes 
engagés qui croient en la force du réseau et aux 
changements qu’ils peuvent mettre en place 
pour favoriser le maintien des productions agri-
coles et du paysage de nos territoires.

Quelles sont aujourd’hui, selon vous, les prio-
rités d’action pour soutenir les jeunes agricul-
teurs face aux enjeux actuels : revenus, sim-
plification administrative, installation, climat ? 
Trouver des jeunes à installer, qu’ils viennent 
du milieu agricole ou non. Cela passe par de 
la communication sur les différents métiers, le 
salariat agricole et les formations disponibles. 
S’adapter au climat et garantir un revenu : cela 
passe par les plans et les contrats d’avenir. Ce 
sont des plans d’action à mettre en 
place dans chaque territoire pour 
répondre aux conditions locales et 
s’adapter aux changements clima-
tiques, puis déclinés en contrats 
d’avenir entre l’agriculteur, les par-
tenaires locaux et l’État. 

Le département est fortement 
marqué par la viticulture et la po-
lyculture-élevage : quels défis 
spécifiques observez-vous chez 
les exploitants locaux ? Pour la vi-
ticulture, le principal défi est la lutte 
contre la flavescence dorée. Pour 
l’instant, il n’existe pas de traite-
ment pour la contrer. Des analyses 
sont effectuées chaque année et 
un protocole très strict est mis en 
place pour éradiquer la maladie. 
Côté commerce, les ventes sont en 
forte baisse depuis quelques mois. 

Les stocks de champagne coûtent cher. Les 
quotas de rendement ont été abaissés pour faire 
face au marché, ce qui impacte les viticulteurs, 
qu’ils vendent au kilo ou à la bouteille. Enfin, la 
profession a pour objectif de certifier tous ses 
vignobles. Il existe le VDC (Vignoble Durable en 
Champagne) et le HVE (Haute Valeur Environ-
nementale). Pour les agriculteurs-éleveurs du 
Sud de l’Aisne, le paysage vallonné et les terres 
peu profondes accentuent la vulnérabilité aux 
aléas climatiques. Leurs productions, principa-
lement céréalières, sont durement touchées. 
Depuis plusieurs campagnes, les sécheresses 
s’enchaînent et entraînent des résultats néga-
tifs. Cette année, la récolte est moyenne mais 
les prix de vente sont en dessous des prix de 
revient et ne seront pas compensés par des ta-
rifs plus attrayants en élevage. Les agriculteurs 
cherchent continuellement des revenus alterna-
tifs pour pallier ce manque de résultats.

Les attentes de la société évoluent rapi-
dement  : comment les jeunes agriculteurs 
peuvent-ils y répondre tout en garantissant la 
pérennité économique de leurs fermes ? On l’a 
bien vu pendant le Covid : les consommateurs 
sont venus en masse acheter localement, et les 
producteurs pensaient avoir trouvé une clientèle 
fidèle. Mais dès la reprise du travail, beaucoup 
ont retrouvé leurs habitudes en grande sur-
face. Les producteurs ont dû revoir leurs plans 
de développement. Les réglementations s’ac-
cumulent d’année en année et les agriculteurs 
doivent s’adapter comme ils le peuvent. Ces 
contraintes techniques, sociales, fiscales et en-
vironnementales ont un coût que les marchés 

mondiaux ne supportent pas. Par ailleurs, l’Eu-
rope impose des normes environnementales 
sans compensation financière. Aujourd’hui, le 
pouvoir d’achat des Français baisse et l’alimen-
tation n’est pas une priorité : ils achètent au prix 
le plus bas, souvent des produits importés ne 
respectant pas nos normes. Pour continuer à 
travailler, pérenniser leur exploitation ou sim-
plement s’installer, les jeunes doivent travailler 
davantage ou devenir double-actifs.

Ce rassemblement dans les caves est aussi un 
moment de cohésion : quels messages sou-
haitez-vous faire passer aux jeunes agricul-
teurs qui se sentent parfois isolés ? Il est très 
fréquent de rester dans sa ferme avec ses bêtes 
toute la journée sans échanger avec d’autres 
personnes. Le réseau des Jeunes Agriculteurs 
est un moyen de sortir de sa ferme et d’échan-
ger tout simplement avec ses voisins qui ren-
contrent les mêmes problématiques. De plus, il 
existe des structures comme RéAGIR 02 dans 
l’Aisne, qui accompagnent les agriculteurs ayant 
besoin d’une aide spécifique et personnalisée 
pour reprendre pied et poursuivre (ou non) leur 
métier.

Si vous aviez une seule mesure ou un seul 
message à faire remonter aux décideurs pu-
blics, quel serait-il ? Nous voulons de la cohé-
rence entre la façon dont on nous demande de 
produire et ce que le marché propose. On nous 
impose des surcoûts de production qui ne sont 
pas payés par le marché faute de débouchés, et 
les pouvoirs publics ne compensent pas.

AGRICULTURE

Les Jeunes Agriculteurs Français
unis face aux défis du métier

Les présidents et secrétaires généraux des Jeunes Agriculteurs de tous les départements français, soit 160 participants, ont pris part à 
l’Université d’Hiver nationale organisée cette année à Château-Thierry, début décembre, au cœur des caves Pannier.

Un rendez-vous essentiel pour le réseau JA, qui rassemble les moins de 38 ans et offre un temps d’échanges, de formation et de 
construction collective. À cette occasion, entretien avec Louise Piercourt, responsable JA du département de l’Aisne.
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CLUB SERVICES

Le Lions Club est une association internationale de bé-
névoles engagés pour aider les personnes en difficulté 
et soutenir des actions d’intérêt général. Localement, 
le Lions Club Cité des Fables finance des projets soli-
daires, humanitaires, éducatifs et environnementaux. 
Son objectif  : agir concrètement 
pour améliorer la vie de la commu-
nauté grâce à des initiatives utiles 
et accessibles à tous. Avec plus de 
25 000 € de dons réalisés en 2025, 
le club œuvre activement dans toute 
la région. Parmi ses actions phares, 
l’une surprend toujours autant : le re-
cyclage des anciennes radios argen-
tiques. Oui, ces clichés oubliés au 
fond d’un tiroir peuvent financer des 
projets solidaires  ! Et le succès est 
au rendez-vous  : près de 3 tonnes 
récoltées, grâce à la mobilisation des 
habitants, des professionnels de santé et des nombreux 
points de collecte. Les radios argentiques, celles impri-
mées sur un film bleu ou translucide contiennent des 
sels d’argent, un métal précieux mais polluant s’il n’est 
pas retraité correctement.
Les recycler permet de récupérer des fonds pour finan-

cer des actions locales ; d’éviter une pollution inutile (ces 
films ne doivent jamais être jetés) ; d’alléger les tiroirs 
des familles et des cabinets médicaux et de soutenir les 
hôpitaux, qui saluent cette démarche responsable.
Le Lions Club travaille avec un recycleur spécialisé : 

l’argent est extrait, les films revalo-
risés, et les bénéfices reviennent in-
tégralement au club pour poursuivre 
ses actions solidaires.

Où déposer vos anciennes radios ?
Dans les points de collecte suivants :
• Maison Médicale de Jaulgonne
• Pharmacie de Charly-sur-Marne
• Cabinet médical de Charly-s/Marne
• Laboratoire - Avenue de l’Europe
• Pharmacie de Crézancy

Vous souhaitez devenir point de collecte ?
Pharmacie, cabinet, commerce, mairie, association…  
Le Lions Club Cité des Fables serait ravi de vous comp-
ter parmi ses partenaires ! Plus il y aura de lieux de 
dépôt, plus l’impact sera fort. Adressez votre demande 
par mail à : rédaction@journal-pourvous.fr

Bras cassé, jambe plâtrée…
et radio recyclée !

UN WEEK-END 
ENCHANTEUR
Les 6 et 7 décembre, 
malgré une météo plutôt 
maussade, Condé-en-Brie 
a de nouveau réussi son 
pari : se métamorphoser en 
un véritable village de Noël. 
Sourires des bénévoles, 
atmosphère joyeuse et cha-
leureuse, le Père Noël sillon-
nant le village en tous sens. 
Bien plus qu’un marché, 
c’est une balade féerique 
qui était proposée avec 7 
pôles “expos” savamment 
éparpillés dans le bourg. 
Plus de 220 exposants pré-
sents : artisans, créateurs 
et producteurs locaux, tous 
réunis. Odeurs de marrons 
chauds, de crêpes et de 
pralines accompagnées 
des airs d’antan d’un orgue 
de Barbarie et les bruits 
d’une calèche tirée par des 
chevaux : tout était fait pour 
embarquer le visiteur dans 
un voyage magique. Grâce 
à l’implication de dizaines de 
bénévoles (mention spéciale 
à tous les lutins trempés 
rencontrés !), le charme a 
une fois de plus opéré.
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HÔTELLERIETHÉÂTRE

En juin prochain, la commune de Château-Thierry accueillera les Assises nationales des 
petites villes de France : un événement prestigieux organisé par l’association d’élus lo-
caux qui regroupe près de 1500 adhérents. L’occasion de faire rayonner notre plus 
grande ville du Sud de l’Aisne, qui reste une petite ville, auprès des 500 congressistes 
qui viendront pour ces 2 jours. Mais comment accueillir 500 personnes ici ? Dispo-
sons-nous d’une capacité d’accueil suffisante pour un événement tel que celui-ci ? Les 
professionnels du tourisme sont-ils mobilisés ? Quand on a lu cette information, on 
s’est dit « chic, un événement à rayonnement à Château-Thierry ! » et la minute d’après, 
nous nous sommes tout de suite demandé comment les congressistes attendus allaient 
être accueillis. Nous avons donc posé la question à la Maison du tourisme, ça nous a 
rassurés ! Car côté accueil, si les hôtels ne sont pas si nombreux dans le coin, il existe de 
nombreux logements hôteliers alternatifs, mais pour cela, il faut pousser les Portes de 
la Champagne et ne pas se cantonner à Château-Thierry intramuros. Et oui, le nombre 
de nuitées marchandes sur le territoire est en progression sensible et constante depuis 
la période covid, témoignant d’un intérêt grandissant des visiteurs pour les Portes de la 
Champagne (et augmentant les taxes de séjour !). Le nombre de lits marchands s’élève 
à 679 portés par 12 hôtels, 336 meublés et gîtes pour 361 lits, 77 chambres d’hôtes 
pour 289 lits et 4 aires de camping-car. Pour ce qui est de l’accueil de cet événement, 
Benjamin Galloux, directeur de la Maison du tourisme précise que « la Maison du tou-
risme est en cheville avec l’association pour leur fournir les contacts des hébergeurs, 
et des lieux incontournables pour l’organisation de visites. Globalement ils sont très au-
tonomes. On est dans un rôle de valorisation auprès d’eux. C’est vraiment l’association 
qui porte l’organisation. Il faut que tout le territoire joue le jeu pour accueillir au mieux 
l’événement. Ça fait venir des publics sur la destination et c’est toujours positif pour 
notre territoire. Il faut que les organisateurs réussissent à valoriser les producteurs et la 
gastronomie locale pour pouvoir dire à la fin : Champagne ! » 

Une petite ville qui a tout 
d’une grande ? 

Pour sa 30e création, la Comédie Phélène de Montmirail  
présente Oscar, la pièce de Claude Magnier rendue 
inoubliable par l’interprétation de Louis de Funès.  
Mise en scène par Hélène Richez, cette comédie irrésis-
tible entraîne le public dans une journée complètement 
folle où tout s’emballe pour Barnier, riche industriel pris 
au piège d’un enchaînement de quiproquos, de révéla-
tions explosives et de mallettes qui changent de main… 
Les représentations auront lieu les samedis 24, 31 janvier
et 7 février 2026 à 20h45, ainsi que les dimanches 25 
janvier, 1er et 8 février à 15h. 

Une séance supplé-
mentaire est prévue 
le samedi 7 février à 
15h, à la salle Roger 
Perrin de Montmirail.

Ouverture de la 
billetterie : vendredi 
12 décembre à 
l’Office de Tourisme 
de Montmirail 
et sa région.

Oscar, la comédie 
culte revient
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Quelques infos… pour VOUS
CHÂTEAU-THIERRY

SUPER LOTO
de l’association APEL St Joseph/Ste Marie-Madeleine

Samedi 31 Janvier 2026 - Palais des Sports
1 Méga lot et de nombreux lots 

(Switch, bons d’achats, smartphone, 
électroménager, lots de grandes marques… 

etc). Super Tombola
Ouverture des portes : 18h30

Début des jeux : 20h
Réservations : 06.87.77.10.07

ou apel@saint-jo.com

MONTMIRAIL
Soirée poétique (salle Barbara)

Le 16 janvier 2026 - 20h30 - Entrée libre 
Soirée (en 2 parties) dédiée à la poésie classique, moderne, au slam 
et à la chanson à texte. 1re partie : les poètes liront leurs poèmes, un 
chanteur interprétera ses chansons, et des lecteurs liront des poésies 

contemporaines ou classiques. 
2e partie : scène ouverte (30 min) pour tous ceux souhaitant lire des 

poèmes ou du slam (adultes ou enfants). Si public régulier : organisation 
de soirées trimestrielles ou  mensuelles gratuites et évolutives en 
fonction des propositions des participants et du public présent.

CONCERT 
Salle comble pour le 
concert de la Sainte Cécile 
de l’Union Musicale de 
Château-Thierry pour 
couronner la saison.
50 musiciens sur la scène 
du Palais des Rencontres 
samedi 6 et dimanche 
7 décembre, venus de 
Château-Thierry et des 
environs, sous la direction 
de Pascal Villerot, chef 
d’orchestre, Sylvain Taramini 
et Jean-Luc Sauvage. Un 
voyage musical à travers 
un répertoire classique 
et intemporel en passant 
par la pop avec Mika et 
un bel hommage à Claude 
Nougaro. L’orchestre a 
également accompagné 
Émilie Caplier et 
Frédéric Deuil, pour une 
interprétation de plusieurs 
airs de Starmania, un 
moment intense fort 
apprécié du public. Merci 
pour ce moment de plaisir. 

On imagine rarement que le paisible  
village de Chézy-sur-Marne ait pu 
être la scène d’un raid viking. 
Et pourtant, en 887, peu après le 
grand siège de Paris, des bandes 
de Normands empruntent la Marne 
et foncent sur l’abbaye Saint-Pierre, 
alors installée sur la rive gauche 
du fleuve. L’établissement, riche en 
manuscrits, en réserves et en bétail, mais sans véritables 
défenses, devient une cible idéale. Pillée puis incendiée, 
l’abbaye sombre dans les flammes.

Le traumatisme est tel que, même un 
demi-siècle plus tard, on parle encore 
de ses ruines : en 1140, les chro-
niques la décrivent toujours détruite. 
Les moines, pour survivre, choisissent 
de se replier au cœur du bourg, mieux 
protégé. Aujourd’hui, quelques ves-
tiges subsistent sur la place du vil-
lage et rappellent ce passé méconnu.  

La prochaine fois que vous passerez à Chézy, souvenez- 
vous : avant d’accueillir des visiteurs paisibles, le village a 
vu débarquer… des Vikings !

Quand les Vikings ont débarqué
Une abbaye bénédictine fondée au IXe siècle a connu un destin tragique : 

pillée et incendiée par les Normands en 887, elle n’a jamais vraiment retrouvé son éclat.

HISTOIRE

Première étape : fermez votre ordinateur ! Avant de vous lancer dans des recherches 
interminables, prenez rendez-vous avec un conseiller France Rénov’. Ce service pu-
blic est gratuit, indépendant et accessible à tous. Les conseillers vous accompagnent 
pour faire le point sur vos besoins et vos projets, identifier les aides financières aux-
quelles vous avez droit et déterminer les travaux prioritaires à réaliser.
Vous souhaitez tout de même consulter Internet ? Méfiez-vous des sites “officieux” 
ou commerciaux : ils ne sont pas toujours transparents sur leurs intentions. Pour 
toute information fiable, deux sites sont à retenir : France Renov’ (france-renov.gouv.
fr), mais aussi celui de l’Agence Nationale de l’Habitat (anah.gouv.fr). Ils regroupent 
toutes les informations, conditions, plafonds des aides et démarches en ligne. Et les 
aides financières, où en est-on ? Jusqu’à la fin de l’année 2025, seuls les ménages 
aux revenus très modestes peuvent déposer un dossier de rénovation 
globale. À partir de 2026, les ménages modestes pourront eux aussi en 
bénéficier (voir qr-code France Renov’). Mais rassurez-vous, d’autres 
dispositifs restent accessibles : la rénovation “geste par geste” (isola-
tion, chauffage, ventilation, etc.), les Certificats d’Économies d’Énergie 
(CEE), le Prêt à taux zéro pour financer vos travaux, sous conditions. 
Le bon réflexe : France Rénov’ - Avant de signer un devis ou de rem-
plir un formulaire, prenez contact avec votre conseiller France Rénov’ 
local. Il saura vous orienter, éviter les pièges, et vous proposer des 
solutions adaptées à votre budget et à votre logement. Parce qu’une 
rénovation réussie commence toujours par un bon accompagnement !

Contacts : votre commune fait partie de la Communauté d’Agglomération de la Région de Château-
Thierry : prenez rendez-vous avec le conseiller France Rénov’ au 06 07 94 35 54 (L’Aiguillage à 
Étampes-sur-Marne). Votre est sur le territoire de la Communauté de Communes du Canton de 
Charly-sur-Marne : contactez le conseiller France Rénov’ départemental au 03 23 26 73 61.

Rénovation énergétique : 
on fait le point

Vous souhaitez améliorer le confort de votre logement ou réduire vos factures 
d’énergie ? Entre les sites officiels et non officiels, des aides qui évoluent 

régulièrement et des démarches parfois complexes, que faire ? 

TRAVAUX

À partir du 
18 décembre 2025
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DÈS LE  15 JANVIER 2026

museejeandelafontaine.fr
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ASSOCIATION

Entre deux repas donnés aux 
cochons d’Inde, un enclos à réparer 
ou quelques câlins à distribuer, 
Damien mène une véritable double 
vie - la première bien “ordinaire”, la 
seconde profondément dévouée.
Depuis tout petit, il a toujours été 
entouré d’animaux. “Ça lui passera”, 
entendait-il autour de lui... Mais 
non, toujours pas, et c’est tant 
mieux ! En 2019, avec le soutien  
de son mari, il crée l’association 
l’Oasis des ronges-cœurs, un 
refuge dédié aux petits animaux 
abandonnés ou maltraités : lapins, 
cochons d’Inde, hamsters... 
Rapidement, les pensionnaires 
se multiplient, tout comme les 
besoins. Alors, de fil en aiguille, la 
petite structure s’agrandit : une volière ici, un 
clapier là… et bientôt, le jardin devient trop 
étroit. C’est alors qu’une rencontre va tout 

changer. En 2023, le propriétaire 
du domaine de l’Hermitage 
à Nogent-l’Artaud propose à 
Damien de profiter de son grand 
terrain. Un geste généreux qui 
ouvre un nouveau chapitre 
pour l’association  : désormais, 
chèvres, moutons, poneys, 
chevaux et poules peuvent à 
leur tour bénéficier des soins 
du refuge. Tous ont connu des 
débuts difficiles, mais trouvent 
ici un havre de paix où reprendre 
confiance.
Pour partager cette passion et 
sensibiliser petits et grands, 
Damien organise régulièrement 
des journées de sensibilisation 
et des animations auprès des 

familles. Ces moments leur permettent de 
rencontrer les animaux, d’entendre leur 
histoire et parfois même, de donner un petit 

coup de main, comme brosser les chevaux.
Les fonds récoltés lors de ces journées 
servent directement à financer les soins 
vétérinaires, la nourriture et l’entretien du 
refuge. Un soutien précieux pour cette petite 
équipe de cinq à six bénévoles, qui s’affaire 
chaque jour auprès des pensionnaires.
Damien lance d’ailleurs un appel : l’association 
recherche des bénévoles supplémentaires 
pour participer aux soins, à l’entretien et à la 
vie quotidienne du refuge.
Donner de son temps, de son énergie, et 
beaucoup d’amour, sans rien attendre en 
retour : voilà ce qui anime Damien et son 
Oasis des ronges-cœurs. Une belle leçon de 
générosité.

Quand les animaux trouvent refuge 
dans le cœur d’un homme

À Nogent l’Artaud, la journée touche à sa fin, mais pour Damien, elle est loin d’être terminée ! Une fois rentré du travail, 
il enfile sa deuxième casquette : celle de protecteur des animaux à l’Oasis des ronges-cœurs.

Damien et Karl le poney
(un abandon non voulu. Contrainte

de s’en séparer, la propriétaire 
participe toujours aux frais de 

nourriture et d’entretien)
Suivre l’actualité 

de l’Oasis 
des ronges-cœurs
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LES BONNES ADRESSES Un besoin, un service, un projet : 
vos artisans et commerçants sont disponibles à tout moment.

Style, confort et sécurité

Votre permis, notre passion

Le respect de la nature

Elégance et robustesse

Tous les travaux

Confort et performance

Économie sociale et solidaire
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La trêve des confiseurs, c’est le moment où chacun re-
trouve les siens. On le sait, les agents du service public 
eux, sont toujours sur le front, Noël et nouvel an compris, 
et particulièrement les personnels hospitaliers et d’urgence.  
Et il faut bien le dire : ils ont toute notre reconnaissance. 
Alors si pendant les fêtes de fin d’année, il vous arrive 
quelques mésaventures, quels sont les bons réflexes ? 

Le service d’accès aux soins,
méconnu et si utile ! 

Accessible à tous, à toute heure, et n’importe où, ce service  
-public eh oui !- permet de répondre aux besoins de soins 
urgents ou non programmés en cas d’absence du médecin 
traitant dans les 48h. En clair, la gastro du dimanche soir 
ou encore la cystite la veille du départ en vacances, qui 
ne nécessitent pas un passage aux urgences de l’hôpital 
mais qui sont de réelles urgences quand on est malades, 
peuvent être traités rapidement. 
Comment ? Tout simplement en composant le 15. Alors on 
se dit tous que le 15, c’est pour une urgence vitale et c’est 
vrai mais les équipes ont été dimensionnées depuis dé-
cembre 2023 dans les 5 départements de l’ARS des Hauts-
de-France pour répondre à ce nouveau service d’accès aux 
soins. Les médecins généralistes sont organisés pour que 
l’un d’eux puisse recevoir les malades après l’appel au 15. 

Celui-ci pourra fournir un conseil médical, proposer une 
téléconsultation, orienter selon la situation vers une consul-
tation de soins non programmés en cabinet, en maison ou 
centre de santé, vers un service des urgences. Ou encore, 
déclencher l’intervention d’un SMUR ou d’un transport sa-
nitaire. Un service public sans dépassement d’honoraires, 
et méconnu mais qui sans doute permettra de résoudre 
bien des urgences du quotidien. 

Le service d’urgence du centre hospitalier
Jeanne de Navarre 

Et pour les bobos graves, la main entaillée par le couteau 
à huîtres, le bout du doigt coupé avec la rondelle de citron, 
l’appendicite qu’on n’a pas venue venir, la laryngite de bébé 
à 2h du matin, bien sûr, c’est aux urgences qu’il faut foncer 
(en faisant attention à la route, les pompiers seront eux 
aussi mobilisés mais tout de même !). 
Comme chaque année, chaque jour de l’année même, l’hô-
pital s’est organisé pour pouvoir vous accueillir dans les 
meilleures conditions. Dans tous les cas, n’hésitez pas, 
même endolori, à venir avec sourire et bonne humeur, ce 
sera aussi les fêtes pour eux !  

Les services de santé, toujours présents 
pour la trêve des confiseurs

SANTÉZOOM SUR LES 
TRAVAUX DE L’HÔPITAL 
DE CHÂTEAU-THIERRY

Les travaux de l’extension 
du bâtiment du Centre 
hospitalier Jeanne de 
Navarre progressent ! 
La phase de terrassement 
est désormais terminée et 
une étape clé commence : 
la grue est installée, le 
chantier entre désormais 
dans sa phase de 
construction.

Toute l’équipe vous souhaite

de bonnes fêtes de fin d’année !
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